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Si les circonstances 'me perinettent de relever la missi(
du lac la Grenouille, je ferai transporter dans l'église le,
corps de nos chers frères; si je ne puis la relever, je les fer;m
transporter dans l'église de la mission la moins éloignée. J.,
ferai en sorte qu'on plante, plus tard, au moins une croix à
chacune des places où nos chers Pères sont tombés.

Cher Monsieur et chère Madame Fafard, je suis presqt e
honteux de ma longue lettre et de tous ces détails si intime
qui n'ont pu que vous faire répandre des larmes. Je ni
regrette pourtant point.de l'avoir fait, car, j'en suis sûr, c
détails, si tristes qu'ils soient, vous êtes heureux de les coi -
naître. J'ai si peu de regret de vous les avoir écrits que je
vais immédiatement les copier presque mot à mot pour les
envoyer à la famille du regretté P. Marchand. Lui et le chE r
P. Fafard s'aimaient comme deux frères; ils se voyaiert
souvent, ainsi que leurs.hutres frères des missions enviror -
nantes. Ils se soutenaient mutuellement dans leurs nombret.-
ses difficultés. Tous les deux ont été, en même temps, victimE s.
de leur dévouement, mariyrs de la charité. Tous deux exp,-
rant l'un à côté de l'autre, la mort même n'a pu les séparer.

Je regrette que la distance qui sépare les deux familles qui
les pleurent ne leur permette pas de se voir, de se commun,-
quer leurs peines et de se consoler mutuellement.

La congrégation des Oblats et le diocèse d& St Albert sont
comme deux autres familles qui se sentent frappées aven
vous, qui mêlent leurs regrets et leurs larmts aux vôtres. Si
les peines nous sont communes, nous partageons aussi la
gloire et l'honneur de vos chers martyrs, ne l'oublions pas.
Si les familles Fafard et Marchand ne peuventse voir et corr-
muniquer entre elles, je m'efforcerai de leur servir d inter-
médiaire. Bientôt, je l'espère, j'aurai la consolation de vous
voir et, tôt ou tard, si Dieu me prête vie, je verrai aussi la
famille Marchand.

En attendant, au nom de nos chers enfants, de nos chers
martyrs, je vous bénis cn commun et vous prie de me croir-
votre tout dévoué et respectueux.
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